
GAZETTE.DES CAMPAGNES

où les poules du poulailler ne pondent pas encore. Ce moyen
e.t très-simple. Une bouche de chaleur pratiquée dans une
cleininée et communiquant avec le poulailler produit le même
r:-t ; Mais il est très-rarement possible de recourir à ce mo-

in.
Ponte ordinaire. - En mars et avril, les poules commen-

erut ordinairement i po'ivre ; mai, juin et juillet sont les mois
i. la plus grande fecoadité dès août la ponte dimine : on
m'a alors que les reufs des poules très-tardives oi lu celes

on a empêché de couver au printemps.
Eni -eptombra et octobre, la ponte reprend une certaine ai i-

L ; la seconde ponte pour los poules qui ont élevé et la troi-
cune pour cellhs qu'on a détournées de la couvée.
En novembre et décembre, la ponte cesse presque entière-

ient, c'est le temps de la mue.
Au mois de décembre, la ponte est tout à fait nulle, à moins

qu'on ait mis à part quelques poulettes prëcoces, qu'on les ait
:rugLcs comme je viens le le dire, et qu'on les ait nourries avec
di marrazin, de.s veri, du mals, du blé noir, de Pavoine et de
lics ecrasées, données chaudes. C'ebt alors le meilleur
uyen le se procurer des œeufs frais dans cette saison, où ils

nut une grande valeur. Il faut ausci tenir les poules dans un
iuîn expove au soleil et surtout tâcher de les faire sijourner sîr
u uinier.

Moyen de prolonger la ponte.-Si on n'ôtait pas aux pou les
je- ufs qu'elles potdent, elles voudraient couver dès que leur
.aue est terminée ; mnilîs, comme on ,-sL prive île leurs ouufci,

:.t ponte continue ail delà de l'époq ue où elles s'arrêteraieni na-1
nrellement, et les poules, bien nourries et libres, peuvent, selon

:ur fecoundité et leur aIge, pondre, à leur première poute, île
J) 1 410 o-'ufs. Si-elles.sont trop grasses, leur ponte diminue et

i t eles pohdent des oejls sars coquille, qu'il est impoq-
ý;blc îld tranîsporter ou de faire couver. Si elles sont trop 1
m aigres, leur ponte diminue aussi: elles doivent donc être
r;inieUInneS tr Lon état de c/uir, sans trop de graisse.

Des fièvres scarlatines

la vaccine. Rarement le même individu en est atteint deux fois
dans sa vie. Ler malheureuses victimes de la variole offrent
tit apect repoussant. La teinte rouge violacée de leur peau,
le gonflement extraordinaire qui la soulève, les milliers le gros
boutons blancs dont elle est serëe, peuvent seuls taire coni-
pre idro a ceux qui voient ce spectacle combion sont coupables
les parents qui négligent de faire vacciner leurs enfants. Ia
durée de ces boutons dans leur grosseuir est ordinairement de
huit à neufjours. Au buut de ce temps, quand il ie survient
pas de complication, lea-boulons comrencent n su lessécher,
se couvrent de croûtes, et finissent par disparaitre en laissant
aprés eux des cicatrices profondea comme de petits godets, qui,
d'abord violacées, finilsent par blanchir, mais ne disparaissent

rJai s.
Traitemnuent.--Le traitement dc la variole consiste simple-

ment à favoriser la marcbe caturelle de la maj.die. Dans ce
but, on tiendra le malade chaud'înerm t au lit, sanq toutefois le
surcharger du couvertures comme on le fait généralement.
Ce:te deplorab'e habitude ne sert qu'à r'vorisei- les congestions
pulmonaires Ou célébrales. Le lit doit être à peine plus convert
que d'hibitude, les rideaux ouverts, l'air renouvelé. tous les
jours. On éviter:u de laisser croupir le malade dans une clhe-
mise ou des draps souillés de pus. Il n'y a aucun danger à
changer souvent ces objets, pourvu qu'ils soient chauffés. Si le
malade iran- p ire, on devra redoubler de précautions pour re-
nouveler son lihge. Le malhnle gardera uLie diète severe pen-
d.:nt tout le temps de l'éruption. On favorisera la mnr: ie des
boutons avec de la tisane de fleurs de sureau, quc l'un prépare
comme le :illeul, ou avec l'infusion le bourrache ; et pour ne-
nir le ventre libre, ou lui fera prendre chaque jour une ou deux
tasses de jus île prunes sèches. Pour ce qui est des claltrices
qui restent apres la variole, c'est a pou près inutilrmnent qu'on a

suit,' jusqu'ici plusieurs moyen, pour les prevenir : aucun n'a
d'efficacite réelle. Le meilleur serait de vider une a une avec
une épinglo les pustules du visage. C'est un soin qu'une mère
seule peut prendre.

Descriptfon.--La scarl;atine eut une fièvre éruiptive qui s'al-R C T E
i4ue à tous leS fges.. Ce n'est presqoe jamais unte affection lé- Composition pour bouchor les crevassas survenues sur le

re, et on ne sauraît eviter avec trop de soin les complications sabot des chevaux
i vicnent de temps en temps menacer .la vie de ceux qui

in sont atteints. Ses causes soit les mêmes que celles de la Jiiqu ii ce jour un n'était pas parvenu à réparer les brèches
rougrole ou la dit cependant moins fortement contsgieuse. et les divisions accidentelles que l'on remarque si souvent sur
li général, elle débute par des maux du gorge, îles douleurs le sabot des chevuIIx. M. Defays, professeur à une école dle

têle, des envies do vomir, la teinte animée de la peau et lin médecine vatêrinaire, R fait coiiiitre l'nie compositiui qui ob-
pun du fièvre. Dès le second jour apparait l'érinptioi. La peau irunt ce resultat. C'ehi in mélange de ieux parties de gutta-

ere d'une rmugeur générale;i la face se gon-fle, ainsi qe percha et d'une partie Le gomme ammoniaque. La gutta-per-
e- pieds et les mains ; tout le corps est rugueux, brülhnt, des- icha est ramollie dans Peau chaude et divisée en fragments de

siîhe. Le mai de gorge va en augmentant ; la lngue de- la grsteur d'une noisette. On mélange eisuito ces fragments
at sèche et rouge. Ce i'ost que vers le cinqîidème jour que aLvue lt moildié ci poidl de gomme aimiionîiaque couicassée, et

a peun commence à plir : le mal do gorge dimnue pro- l'on fait fondre le tout a fui doux, dans une capsule de fer éta-
.ressivement, et la peau se dépoile par plaqnes. Les coin- mée, rn înyait soin (le reimuer la masse qu'a ce qu'elle soit

ïcaîtions les plus a redouter sout Phydropisie et la pneumu- hoimogéne et qu'elle ait pris la couIleuir et t'aspect îlu clhacolat,
i it. i Lorsqu'on veut Putiliser, un fait fondîre de nouveau la cnmpo-

Trailment.-t n'est pas prîudeîit d'entreprendre le traite- 1 bition dans le même vase qui a servi r sa préparation, et après
ment de la scarlatine sans le secours d'uii miédecifl. Quand la avoir ietioye arfaiteet la surface le la corne jusqu'a ce
mîaladie est bénigne, des boissois rafraîchissames, telle q-ue le iuii celIe-ci soit bieu sèche et exempte de corps gras, on l'ap-
sirop de groseilles, la décoction d'orge et de ::iienîent, 'infu- pliqiie sur la partie, le la ménie iianiére que Le vitrier iipIli-
-lau du fleurs de mauve oit île bouillon blnc, suiffisent avec la qie. son mastic. On f.toilite Ie travail en éc laulant la laie île
ulé!e pour assurer la guérison ; nais si elle est maligne, pres- i linstruni-ilt dont on se sert.
quc toutes les ressources île l'art sont déjouîes. et ec n'est Cette compo-ilion prend la consistance de la corne et pur-
muu'avec nue extréme prildemice et par la main d'un inédecinî rmiet 'implanilion lle- clous : elle Sri moule facilement sur les
qle leur emploi peut ëtro fait conIvenîablemUînt. surfaces avec lesquelles ou la mvi en cotaet ; elle se codeulo

air sabot et fait corps avec lui ; et enfin, elle est insolible daiîs
La picotto l'eau. Ce sont là p lus de qualités qu'il i'ien fuut pour que les

._. . propriétiires île chevaux se decidert à expérimenter de cette
Descript-ion.-La petite vérole est u fièvre éruptive, ar:c- comJiosition.

iérus-e par lapparition de pustles blanches, rondes, nacrees
comnie des- perles, t accomp&ignéis d'un gonflement de la' Cire a grefror
îeu qui ren cette affection très-dangrouse pour les enfants.
'ele maladie est conlaginmse ail plus hatit degré, et il n'e'.t Faites fondre ensimble le mélange suivant poi.x résine,

pua rare de voir tons-les enfants d'uii.s nième famille y passer deux partie- ;-Cire jautc. deux parties ;-Suif, une partie.
successivement. Il n'y a contre elle de prétrervatif certain que Ajoutez eisuite de la briqe rouge pulée très fin, en quantité


